
Printed by Jouve, 75001 PARIS (FR)

(19)
E

P
1 

88
0 

93
8

A
1

��&������������
(11) EP 1 880 938 A1

(12) DEMANDE DE BREVET EUROPEEN

(43) Date de publication: 
23.01.2008 Bulletin 2008/04

(21) Numéro de dépôt: 06364005.6

(22) Date de dépôt: 19.07.2006

(51) Int Cl.:
B63B 21/00 (2006.01)

(84) Etats contractants désignés: 
AT BE BG CH CY CZ DE DK EE ES FI FR GB GR 
HU IE IS IT LI LT LU LV MC NL PL PT RO SE SI 
SK TR
Etats d’extension désignés: 
AL BA HR MK YU

(71) Demandeur: Le Blevennec Renaud
95110 Sannois (FR)

(72) Inventeur: Le Blevennec Renaud
95110 Sannois (FR)

(54) Ras d’amarrage

(57) L’invention concerne un dispositif de ras d’amar-
rage comprenant au moins un ponton flottant (1), de part
et d’autre duquel peut venir s’amarrer un bateau, et un
lien souple (3) qui permet de relier ledit ponton (1) à un
point d’ancrage (30) situé au fond de l’eau.

Il est caractérisé en ce que ledit ponton est muni d’au
moins un organe de liaison (4) qui comprend des moyens

d’amarrage (41) d’un bateau s’étendant au dessus du
plan de la face supérieure (13) du ponton et des moyens
d’ancrage (42) s’étendant sous le plan de ladite face su-
périeure du ponton, et auxquels est fixé ledit lien souple
(3), de sorte que lors de l’amarrage d’un bateau sur les-
dits moyens d’amarrage (41), les efforts exercés par le
bateau sont repris directement sur ledit lien souple (3).
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Description

[0001] La présente invention concerne un dispositif de
ras d’amarrage comprenant un ponton flottant, de part
et d’autre duquel peuvent venir s’amarrer des bateaux,
ce ponton étant apte à être relié à un point d’ancrage
situé au fond de l’eau.
[0002] Dans la suite de la description et des revendi-
cations, l’expression "point d’ancrage" désigne tout
moyen positionné au fond de l’eau et d’un poids suffisant
pour rester en place, lorsqu’il est soumis à des conditions
de mer et de vent données, calculées en fonction de
l’équipement auquel il est relié en surface.
[0003] De façon classique, ce point d’ancrage peut
être un corps mort, c’est-à-dire un poids ou un bloc de
béton immergé au fond de l’eau. Il peut également s’agir
d’un réseau de corps morts, reliés entre eux sous la sur-
face de l’eau ou d’un réseau de chaînes immergées et
reliées entre elles.
[0004] Traditionnellement, deux solutions existent
pour faire stationner les bateaux à flot, à savoir le sta-
tionnement sur un ponton (ou appontement) et le mouilla-
ge.
[0005] La première solution consiste à disposer dans
un port ou sur un plan d’eau, de préférence abrité, une
série de pontons flottants, reliés entre eux et dont l’un
est relié à la terre par une passerelle d’accès. De façon
optionnelle, des structures flottantes plus légères, dé-
nommées "catway" sont fixées perpendiculairement à
ces pontons.
[0006] Les pontons flottants sont reliés à intervalles
réguliers à des points d’ancrage situés au fond de l’eau,
grâce à des chaînes ou des cordages par exemple, avec
un degré de liberté suffisant pour pouvoir suivre les mou-
vements de la marée, mais sans possibilité de déplace-
ment latéral sur l’eau.
[0007] Les points de fixation de ces chaînes ou corda-
ges sont situés sous la face inférieure du ponton, comme
représenté par exemple dans le document WO
03/062040.
[0008] Les pontons peuvent également être reliés au
fond de l’eau par l’intermédiaire de pieux verticaux. La
mise en oeuvre de ce type de pontons dans un port de
plaisance nécessite des travaux d’aménagement impor-
tants et a un impact considérable sur l’environnement.
[0009] Par ailleurs, ces pontons ou ces catway sont
munis de taquets ou de bites d’amarrage auxquels il est
possible d’amarrer les bateaux.
[0010] Or, les bateaux amarrés sont soumis à l’action
du vent, et ce d’autant plus que leur tirant d’air est im-
portant, et également à l’action de la houle et du courant,
en fonction des caractéristiques de la coque. Ceci a pour
effet que les bateaux exercent sur les taquets ou les bites
d’amarrage, une force de traction non négligeable, voire
même extrêmement importante en cas de tempête.
[0011] Ces contraintes, combinées à celles exercées
par les chaînes de fixation du ponton peuvent conduire
à la dégradation de ce ponton, voire même à sa rupture

et par voie de conséquence au détachement du bateau
initialement amarré. Ce dernier risque ensuite de dériver
et de sombrer.
[0012] La prise en compte de l’ensemble des forces
exercées sur le ponton et la nécessité d’une rigidité struc-
turelle de celui-ci ont conduit jusqu’à présent au surdi-
mensionnement de la section des profilés le constituant.
[0013] Ceci entraîne une augmentation du coût de fa-
brication du ponton.
[0014] Par ailleurs, l’accès au point d’ancrage du pon-
ton, situé sous sa face inférieure est difficile et nécessite
de sortir le ponton de l’eau ou de plonger pour y accéder.
[0015] Ceci rend l’entretien du ponton plus coûteux et
plus complexe.
[0016] La solution du mouillage consiste à relier une
bouée flottant à la surface, à un point d’ancrage situé au
fond de l’eau, par une chaîne et/ou un cordage. Un ba-
teau peut ensuite être amarré en l’attachant à cette
bouée.
[0017] Cette solution est moins coûteuse que la pre-
mière. Toutefois, elle présente également des inconvé-
nients.
[0018] En effet, lorsqu’un bateau est ainsi amarré à
une bouée, il peut "éviter", c’est-à-dire pivoter sur 360°
autour de la bouée, sous l’action conjointe du vent, du
courant et de la houle.
[0019] Il n’est donc pas possible d’amarrer deux ba-
teaux à une même bouée, hormis de façon très tempo-
raire, car sinon en cas d’évitage, ils risqueraient de venir
au contact l’un de l’autre et de s’endommager récipro-
quement.
[0020] Par ailleurs, sur un même plan d’eau, les
bouées doivent être disposées de façon suffisamment
espacées les unes des autres, pour que lorsque que les
bateaux qui y sont amarrés évitent, leurs cercles d’évi-
tage respectifs ne se chevauchent pas. De ce fait, le nom-
bre de bateaux susceptibles d’être mouillés sur un es-
pace donné, est restreint.
[0021] L’amarrage d’un bateau sur une bouée présen-
te également l’inconvénient que celui-ci bouge beaucoup
plus que lorsqu’il est amarré à un ponton.
[0022] Enfin, l’embarquement ou le débarquement de
passagers ou d’objets est beaucoup plus périlleux, puis-
qu’il doit être effectué directement entre le bateau au
mouillage et une annexe amarrée temporairement audit
bateau.
[0023] Un objectif de la présente invention est de four-
nir un dispositif de ras d’amarrage plus fiable et plus ré-
sistant aux intempéries que ceux connus de l’état de la
technique et sur lequel l’amarrage d’un bateau ne pro-
voque pas de couples de forces parasites.
[0024] Un autre objectif de l’invention est de fournir un
dispositif qui permette d’accroître notablement le nombre
de places d’amarrage disponibles, sans impact important
sur l’environnement.
[0025] Un objectif supplémentaire de l’invention est de
proposer un dispositif répondant aux critères précités et
qui facilite de surcroît les opérations de débarquement
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ou d’embarquement de passagers ou de denrées sur un
bateau.
[0026] A cet effet, l’invention concerne un dispositif de
ras d’amarrage comprenant au moins un ponton flottant,
de part et d’autre duquel peut venir s’amarrer un bateau,
et un lien souple qui permet de relier ledit ponton à un
point d’ancrage situé au fond de l’eau.
[0027] Conformément à l’invention, ledit ponton est
muni d’au moins un organe de liaison qui comprend des
moyens d’amarrage d’un bateau s’étendant au dessus
du plan P de la face supérieure du ponton et des moyens
d’ancrage s’étendant sous le plan P de ladite face supé-
rieure du ponton et auxquels est fixé ledit lien souple, de
sorte que lors de l’amarrage d’un bateau sur lesdits
moyens d’amarrage, les efforts exercés par le bateau
sont repris directement sur ledit lien souple.
[0028] Grâce à ces caractéristiques de l’invention,
l’amarrage du bateau est indépendant de la fonction de
flottaison du ponton. Le ras d’amarrage est plus fiable,
car moins sollicité. Sa structure peut être allégée et son
coût de fabrication est donc moins important que ceux
des dispositifs existant de l’état de la technique.
[0029] C’est l’organe de liaison qui supporte l’essentiel
des efforts exercés par le bateau et le corps mort.
[0030] Enfin, les moyens d’ancrage auxquels est relié
le lien souple sont plus facilement accessibles que cela
n’est le cas lorsque la fixation des liaisons est réalisée
sur la partie inférieure du ponton. L’entretien du ras
d’amarrage et les contrôles techniques en sont facilités.
[0031] Selon d’autres caractéristiques avantageuses
et non limitatives de l’invention, prises seules ou en
combinaison :

- ledit organe de liaison est fixe par rapport au ponton ;
- l’organe de liaison est un anneau fixé sur une face

latérale du ponton, de façon à s’étendre dans un plan
vertical ou sensiblement vertical, une portion incur-
vée de l’anneau faisant saillie au-dessus du plan P
de la face supérieure du ponton et constituant lesdits
moyens d’amarrage et une autre portion incurvée de
l’anneau faisant saillie en dessous du plan P de la
face supérieure du ponton et constituant lesdits
moyens d’ancrage ;

- ledit organe de liaison est positionné dans une
ouverture ménagée au travers du ponton ou d’une
partie du ponton, cette ouverture dite "de réception
de l’organe de liaison" s’étendant selon un axe ver-
tical ou sensiblement vertical Z-Z’, et les moyens
d’amarrage de l’organe de liaison s’étendent au-des-
sus de ladite ouverture et ses moyens d’ancrage au-
dessous de ladite ouverture ;

- au moins une ouverture dite "de réception de l’orga-
ne de liaison" est ménagée au travers du ponton ou
d’une partie du ponton, et ledit organe de liaison est
mobile à l’intérieur de cette ouverture ;

- l’ouverture de réception de l’organe de liaison est
une fente, dont les dimensions autorisent le dépla-
cement et le guidage dudit organe de liaison dans

le plan du ponton flottant ;
- l’ouverture de réception de l’organe de liaison est un

écubier, à l’intérieur duquel ledit organe de liaison
peut se déplacer en translation, selon un axe vertical
ou sensiblement vertical, et ledit organe de liaison
comprend une butée qui l’empêche de sortir de ladite
ouverture, sous l’action de son poids, lorsque le pon-
ton flottant est sur l’eau ;

- ledit organe de liaison comprend une butée inférieu-
re qui s’étend sous l’ouverture de réception de l’or-
gane de liaison et qui limite sa course de déplace-
ment vertical à l’intérieur de ladite ouverture ;

- le ponton flottant comprend deux organes de liaison
reliés par leurs moyens d’ancrage respectifs au mê-
me point d’ancrage situé au fond de l’eau ;

- le ponton flottant présente une forme générale en T
et comporte une partie avant large et une partie ar-
rière plus étroite et plus longue, de part et d’autre de
laquelle un bateau peut venir s’amarrer et le ou les
organes de liaison est ou sont positionnée(s) dans
ladite partie avant, latéralement ;

- le ponton flottant comprend un cadre et un flotteur
et la ou les ouvertures de réception de l’organe de
liaison est ou sont ménagée(s) dans ledit cadre ;

- le flotteur comprend au moins trois parties, à savoir
deux parties avant et une partie arrière, dont la dis-
position est telle qu’elle permet à l’eau de s’écouler
entre les deux parties avant et entre l’une des parties
avant et la partie arrière ;

- le ponton est muni sur sa face latérale d’au moins
une défense, montée libre en rotation autour d’un
axe horizontal solidaire du ponton ;

- le ponton flottant est muni de moyens de liaison ar-
ticulée soit à un ponton flottant d’un autre dispositif
de ras d’amarrage tel que précité, soit à un module
complémentaire flottant.

[0032] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention apparaîtront de la description qui va maintenant
en être faite, en référence aux dessins annexés, qui en
représentent, à titre indicatif mais non limitatif, un mode
de réalisation possible.
[0033] Sur ces dessins :

- la figure 1 est une vue de côté, schématique, repré-
sentant un bateau amarré à un ras d’amarrage con-
forme à un premier mode de réalisation de l’inven-
tion,

- la figure 2 est une vue de dessus simplifiée du ras
d’amarrage de la figure 1,

- la figure 3 est une vue de face d’un mode de réali-
sation d’un organe de liaison et d’une partie du pon-
ton,

- la figure 4 est une vue schématique en coupe d’un
autre mode de réalisation d’un organe de liaison et
d’une partie du ponton,

- les figures 5 à 7 sont des schémas représentant
d’autres modes de réalisation du ras d’amarrage
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conforme à l’invention, et
- la figure 8 est une vue schématique de dessus re-

présentant l’écoulement de l’eau au travers des dif-
férents flotteurs du ras d’amarrage.

[0034] L’invention va maintenant être décrite plus en
détail en se reportant à la figure 1.
[0035] Le ras d’amarrage conforme à l’invention
comprend :

- au moins un ponton flottant 1, de part et d’autre du-
quel peut venir s’amarrer un bateau 2,

- un lien souple 3 destiné à relier le ponton 1, à un
point d’ancrage 30 situé au fond de l’eau, et

- un organe de liaison qui selon les variantes de réa-
lisation porte respectivement les références numé-
riques 4, 5 ou 6.

[0036] Dans la variante de réalisation représentée sur
les figures 1 et 2, le ponton 1 comprend un cadre struc-
turel 10, conçu pour supporter l’ensemble des forces
exercées sur le ras d’amarrage et un flotteur 11.
[0037] Le flotteur 11 peut être réalisé en une ou plu-
sieurs parties comme cela sera décrit ultérieurement.
[0038] Il a pour fonction de maintenir à flot l’ensemble
cadre et flotteur et est conçu pour supporter des charges
ponctuelles, telles que par exemple, des passagers, du
matériel de navigation, des denrées alimentaires.
[0039] Les durées de vie du flotteur 11 et du cadre 10
ne sont généralement pas identiques, tout comme les
opérations d’entretien à effectuer dessus. De façon avan-
tageuse, le cadre 10 et le flotteur 11 sont assemblés de
façon à pouvoir être démontés, et être remplacés ou en-
tretenus indépendamment l’un de l’autre.
[0040] Le cadre 10 est avantageusement réalisé dans
un matériau résistant, par exemple en métal ou en ma-
tière plastique composite. Il est de préférence constitué
de profilés soudés entre eux et peut comprendre une
barre de renforcement transversale 101.
[0041] Le flotteur 11 est réalisé dans un matériau ap-
proprié, tel que du bois, ou de la matière plastique. Il est
généralement constitué d’un caisson creux, vide ou rem-
pli d’un matériau léger.
[0042] Comme représenté sur la figure 2, le flotteur 11
ou l’ensemble du ponton 1 peut être recouvert, au moins
en partie, d’un plancher 12, ou caillebotis.
[0043] Bien que cela ne soit pas représenté sur les
figures, le ponton 1 peut supporter des bornes de servi-
ces pour l’eau, l’électricité ou le téléphone.
[0044] Selon une variante de réalisation simplifiée re-
présentée de manière schématique sur les figures 5 à 7,
le ponton flottant 1 peut également être monobloc (c’est
à dire sans cadre et flotteur distincts). Il est alors réalisé
en totalité dans un matériau assurant sa flottabilité.
[0045] Le ponton 1 présente une face supérieure 13
qui s’étend dans un plan P horizontal, par référence à sa
position normale d’utilisation sur l’eau (voir également
les figures 5 à 7).

[0046] Il s’étend selon un axe longitudinal X-X’.
[0047] Le ponton 1 peut présenter une forme simple,
rectangulaire.
[0048] Toutefois, de façon avantageuse, il présente
une forme générale en T et comporte une partie avant
large 14 qui se prolonge par une partie arrière 15, plus
étroite et plus longue, de part et d’autre de laquelle les
bateaux peuvent venir s’amarrer, (voir figure 2).
[0049] Cette forme en T a au moins quatre avantages.
[0050] La partie avant 14 permet d’écarter les points
d’amarrage des proues respectives de deux bateaux
amarrés de part et d’autre de la partie arrière 15 du pon-
ton. Si deux pontons en T sont mouillés en embossage
(à la queue leu leu), les parties avant 14 de deux pontons
successifs permettent d’amarrer un bateau par sa proue
et par sa poupe. La largeur supplémentaire apportée par
la partie avant 14 permet de stabiliser l’ensemble du ras
d’amarrage, en cas de charge ponctuelle décentrée. En-
fin, la partie arrière 15 permet à la fois de séparer deux
bateaux et sert de voie de circulation aux usagers.
[0051] De plus, la forme de la partie avant 14 du ponton
peut être adaptée au mieux, de façon à favoriser un as-
semblage de plusieurs pontons 1, en étoile, bout à bout
ou en quinconce.
[0052] De façon avantageuse, comme on peut le voir
sur la figure 8, le flotteur 11 comprend au moins trois
parties (ou trois flotteurs), deux, 110, 111, disposées à
la une partie avant du ponton en T symétriquement par
rapport à l’axe X-X’ et la troisième 112 sur la partie ar-
rière. Ceci permet à l’eau de s’écouler entre les parties
110, 111 situées sur la partie avant, puis entre l’une des
parties avant 110, 111 et la partie arrière 112, puis de
s’écouler entre le bateau 2 et le flotteur, ce qui limite le
placage du navire contre le flotteur.
[0053] Le termes "lien souple" 3 désigne d’une maniè-
re générale tout élément dont la nature et la longueur
permet d’assurer la liaison du ponton 1 au point d’ancra-
ge 30, tout en autorisant d’une part, le déplacement ver-
tical du ponton 1, afin de suivre le cycle des marées et
d’autre part son éventuel évitage sur 360°, autour du
point d’ancrage 30.
[0054] Le lien 3 est avantageusement une chaîne, un
câble ou un cordage ou une combinaison d’au moins
deux de ces différents éléments, assemblés bout à bout.
[0055] Un premier mode de réalisation de l’organe de
liaison va maintenant être décrit en faisant référence à
la figure 3.
[0056] Cet organe de liaison 5 est constitué par un
anneau de forme circulaire ou comme représenté sur la
figure, de forme oblongue.
[0057] Il est réalisé dans un matériau résistant à la
traction, par exemple en métal.
[0058] L’anneau 5 est fixé par exemple par soudage,
sur une face latérale du ponton 1, par exemple ici, une
face latérale verticale du cadre 10.
[0059] L’anneau 5 s’étend dans un plan vertical ou
sensiblement vertical, perpendiculaire au plan P de la
face supérieure 13 du ponton.
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[0060] L’anneau 5 comprend une portion incurvée 51
qui fait saillie au-dessus du plan P et à laquelle peut être
amarré le bateau 2 et une portion incurvée 52 opposée,
qui s’étend en dessous du plan P, en direction du fond
de l’eau lorsque le ponton est utilisé. Le lien souple 3 est
fixé à cette portion incurvée 52.
[0061] Un autre mode de réalisation de l’invention, se-
lon lequel l’organe de liaison est toujours fixe par rapport
au ponton 1, va maintenant être décrit en référence à la
figure 4.
[0062] Dans ce cas, le ponton 1 comprend au moins
une ouverture 18 qui le traverse selon un axe vertical ou
sensiblement vertical Z-Z’ et à l’intérieur de laquelle est
positionné un organe de liaison référencé 4.
[0063] L’organe 4 est solidaire du ponton 1 et fixe par
rapport à celui-ci.
[0064] Il présente la forme générale d’une sphère et
est avantageusement réalisé en métal.
[0065] Il comporte une gorge annulaire 40 qui débou-
che sur sa surface extérieure et qui s’étend selon un plan
horizontal perpendiculaire à l’axe Z-Z’. La hauteur de la
gorge 40 correspond à celle de l’épaisseur du ponton 1.
[0066] L’ouverture 18 débouche au bord du ponton 1.
Ces dimensions sont telles que lorsque l’organe de
liaison 4 y est engagé, par translation latérale, les bords
du ponton 1 qui délimitent l’ouverture 18 pénètrent dans
la gorge 40.
[0067] L’organe de liaison 4 comprend, dans sa partie
supérieure s’étendant au-dessus de l’ouverture 18, un
pontet 41 dit "supérieur" et, dans sa partie inférieure
s’étendant sous l’ouverture 18, un pontet 42 dit "infé-
rieur".
[0068] Les pontets pourraient être remplacés par des
taquets.
[0069] Le pontet 41 constitue un moyen d’amarrage
auquel le bateau pourra être amarré, par exemple au
moyen d’un cordage, tel qu’une haussière, nouée sur
ledit pontet et à son autre extrémité à une pièce telle
qu’un taquet, solidaire du bateau 2.
[0070] Le pontet inférieur 42 constitue un moyen d’an-
crage auquel le lien souple 3 est fixé.
[0071] La face supérieure 43 de la gorge 40 constitue
une butée dite "supérieure" qui empêche l’élément de
liaison de passer au travers de l’ouverture 18, sous l’effet
de son propre poids.
[0072] La face inférieure 44 de la gorge 40 joue le rôle
de butée inférieure. Lorsqu’un bateau est amarré sur le
pontet supérieur 41, il exerce une force de traction qui,
en l’absence de cette butée inférieure 44, provoquerait
l’extraction de l’organe de liaison 4 hors du ponton.
[0073] L’organe de liaison 4 est fixe et ne peut se dé-
placer ni horizontalement, ni verticalement. Il peut éven-
tuellement être libre en rotation autour de l’axe Z-Z’.
[0074] Un élément de blocage tel qu’une clavette em-
pêche l’organe 4 de sortir latéralement de l’ouverture 18.
[0075] Lorsqu’un bateau 2 est amarré sur le pontet su-
périeur 41 de l’organe 4 ou sur la portion 51 de l’organe
5, les efforts de traction qu’il exerce sont directement

repris par l’élément de liaison souple 3.
[0076] Le ponton 1 est ainsi faiblement sollicité ou dé-
formé, ce qui améliore sa durée de vie et rend possible
sa réalisation à partir d’éléments structurels moins résis-
tants et moins coûteux.
[0077] Une autre variante de réalisation de l’invention
a été présentée sur la figure 5.
[0078] L’organe de liaison 4 y est représenté de façon
schématique.
[0079] Dans cette variante de réalisation, l’ouverture
de réception de l’organe 4 a la forme d’une fente réfé-
rencée 16, le long de laquelle l’organe de liaison 4 peut
coulisser.
[0080] La fente 16 débouche sur le côté du ponton 1.
[0081] Elle constitue un moyen de guidage de l’organe
de liaison 4 qui autorise son déplacement dans le plan
P du ponton.
[0082] Dans l’exemple représenté sur la figure 5, la
fente 16 est rectiligne et autorise un degré de liberté de
déplacement de l’organe 4, selon un axe longitudinal Y-
Y’ perpendiculaire aux axes X-X’ et Z-Z’.
[0083] La fente 16 pourrait également présenter une
forme en arc de cercle, par exemple.
[0084] Un élément de blocage, tel qu’une clavette, non
représenté sur les figures empêche l’organe 4 de sortir
latéralement de la fente 16.
[0085] La figure 6 illustre une variante de réalisation
de l’organe de liaison qui porte alors la référence 6.
[0086] Sa partie centrale 65, qui s’étend entre les bu-
tées supérieure 63 et inférieure 64, est plus longue que
l’épaisseur du ponton 1. Ce dernier est muni d’un écubier
17, au travers duquel l’organe de liaison 6 peut coulisser
verticalement entre ses deux butées 63 et 64.
[0087] Lors de l’amarrage d’un bateau sur les moyens
d’amarrage 61, l’organe de liaison 6 se déplace vers le
haut, jusqu’à ce que la butée 64 vienne au contact de la
face inférieure du ponton 1.
[0088] Inversement, lorsque le bateau quitte le ponton,
l’organe de liaison 6 est relâché et retombe sous l’action
de son propre poids jusqu’à ce que la butée 63 vienne
au contact de la face supérieure 13 du ponton 1.
[0089] Dans ce mode de réalisation, la butée inférieure
64 est facultative, puisque la longueur du lien 3 limite la
possibilité pour l’organe de liaison 6 de sortir complète-
ment du ponton 1.
[0090] La partie centrale 65 de l’organe de liaison 6
peut être constituée d’un simple câble ou cordage, les
moyens d’amarrage 61 et d’ancrage 62 d’une boucle du
cordage et les butées 63, 64 d’une goupille.
[0091] La figure 7 représente une variante de réalisa-
tion dans laquelle le ponton 1 est muni de deux ouvertu-
res de réception de l’organe de liaison, ici deux écubiers
17, aptes à recevoir chacun un organe de liaison 6. Les
deux organes de liaison 6 sont reliés par leurs moyens
d’ancrage respectifs 62, à un unique point d’ancrage 30
situé au fond de l’eau, au moyen du lien souple 3.
[0092] Dans ce cas, les moyens d’ancrage 62 sont,
par exemple, constitués par un simple noeud reliant les
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deux câbles ou cordages 65 constituant les organes de
liaison.
[0093] Le fonctionnement de l’ensemble est identique
à ce qui a été décrit précédemment.
[0094] Dans les modes de réalisation illustrés sur les
figures 4 à 7, le ponton 1 est monobloc, réalisé dans un
matériau flottant, et l’ouverture de réception 16, 17, 18
de l’organe de liaison le traverse de part en part.
[0095] Dans le mode de réalisation illustré sur les fi-
gures 1 et 2, le ponton 1 comprend un flotteur et un cadre
qui l’entoure et l’ouverture de réception 17 ou 18 est alors
avantageusement ménagée au travers du cadre 10. De
plus, lorsque le ponton a une forme en T, les ouvertures
de réception sont ménagées de préférence dans sa par-
tie avant 14 et latéralement (zone 19).
[0096] Par ailleurs, quelques aménagements complé-
mentaires du ponton sont envisageables.
[0097] Afin de limiter les chocs entre la coque du ba-
teau 2 et le ponton 1, ce dernier peut être muni, sur sa
surface latérale, d’au moins une défense 7, montée libre
en rotation autour d’un axe horizontal 70, solidaire du
ponton.
[0098] Afin de relier le ponton flottant 1 à un autre pon-
ton 1 conforme à l’invention ou à un autre module flottant,
le ponton 1 peut être muni de moyens 8 de liaison arti-
culée, tels qu’une sphère ou une coupelle de réception
de cette sphère.
[0099] Le dispositif de ras d’amarrage conforme à l’in-
vention présente de nombreux avantages.
[0100] L’organe de liaison assure la reprise des efforts
exercés par le bateau, de sorte que le ponton n’est qua-
siment pas sollicité.
[0101] Le ponton offre plus de confort pour l’embar-
quement et/ou le débarquement des passagers et des
marchandises et limite le roulis du bateau.
[0102] Le dispositif permet d’amarrer au moins deux
bateaux sur un même point de mouillage, le ponton et le
ou les bateau(x) pouvant éviter ensemble. Il devient aussi
possible de loger un plus grand nombre de bateaux sur
une même surface de plan d’eau.
[0103] Enfin, lorsque le dispositif de ras d’amarrage
est mouillé en embossage, il n’évite plus, mais les ca-
ractéristiques de reprise des efforts sur l’organe de
liaison sont conservées.

Revendications

1. Dispositif de ras d’amarrage comprenant au moins
un ponton flottant (1, 10, 11), de part et d’autre du-
quel peut venir s’amarrer un bateau (2), et un lien
souple (3) qui permet de relier ledit ponton à un point
d’ancrage (30) situé au fond de l’eau, caractérisé
en ce que ledit ponton (1, 10, 11) est muni d’au
moins un organe de liaison (4, 5, 6) qui comprend
des moyens d’amarrage (41, 51, 61) d’un bateau
s’étendant au-dessus du plan P de la face supérieure
(13) du ponton (1, 10, 11) et des moyens d’ancrage

(42, 52, 62) s’étendant sous le plan P de ladite face
supérieure (13) du ponton, et auxquels est fixé ledit
lien souple (3), de sorte que lors de l’amarrage d’un
bateau (2) sur lesdits moyens d’amarrage (41, 51,
61), les efforts exercés par le bateau sont repris di-
rectement sur ledit lien souple (3).

2. Dispositif selon la revendication 1, caractérisé en
ce que ledit organe de liaison (4, 5, 6) est fixe par
rapport au ponton (1, 10, 11).

3. Dispositif selon la revendication 2, caractérisé en
ce que l’organe de liaison est un anneau (5), fixé
sur une face latérale du ponton (1, 10, 11), de façon
à s’étendre dans un plan vertical ou sensiblement
vertical, une portion incurvée (51) de l’anneau (5)
faisant saillie au-dessus du plan (P) de la face su-
périeure (13) du ponton (1, 10, 11) et constituant
lesdits moyens d’amarrage et une autre portion in-
curvée (52) de l’anneau (5) faisant saillie en dessous
du plan (P) de la face supérieure (13) du ponton et
constituant lesdits moyens d’ancrage.

4. Dispositif selon la revendication 2, caractérisé en
ce que ledit organe de liaison (4) est positionné dans
une ouverture (18) ménagée au travers du ponton
ou d’une partie du ponton (1, 10, 11), cette ouverture
(18) dite "de réception de l’organe de liaison" s’éten-
dant selon un axe vertical ou sensiblement vertical
(Z-Z’), et en ce que les moyens d’amarrage (41) de
l’organe de liaison (4) s’étendent au-dessus de ladite
ouverture (18) et ses moyens d’ancrage (42) au-des-
sous de ladite ouverture (18).

5. Dispositif selon la revendication 1, caractérisé en
ce qu’au moins une ouverture (16, 17) dite "de ré-
ception de l’organe de liaison" est ménagée au tra-
vers du ponton (1, 10, 11) ou d’une partie du ponton,
et en ce que ledit organe de liaison (4, 6) est mobile
à l’intérieur de cette ouverture.

6. Dispositif selon la revendication 5, caractérisé en
ce que l’ouverture (16) de réception de l’organe de
liaison est une fente, dont les dimensions autorisent
le déplacement et le guidage dudit organe de liaison
(4) dans le plan du ponton flottant (1, 10, 11).

7. Dispositif selon la revendication 5, caractérisé en
ce que l’ouverture de réception de l’organe de liaison
est un écubier (17), à l’intérieur duquel ledit organe
de liaison (6) peut se déplacer en translation, selon
un axe (Z-Z’) vertical ou sensiblement vertical, et en
ce que ledit organe de liaison (6) comprend une bu-
tée (63) qui l’empêche de sortir de ladite ouverture,
sous l’action de son poids, lorsque le ponton flottant
est sur l’eau.

8. Dispositif selon la revendication 7, caractérisé en
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ce que ledit organe de liaison (6) comprend une bu-
tée inférieure (64) qui s’étend sous l’ouverture (17)
de réception de l’organe de liaison et qui limite sa
course de déplacement vertical à l’intérieur de ladite
ouverture.

9. Dispositif selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que le ponton flottant (1, 10,
11) comprend deux organes de liaison (4, 5, 6) reliés
par leurs moyens d’ancrage respectifs (42, 52, 62)
au même point d’ancrage (30) situé au fond de l’eau.

10. Dispositif selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que le ponton flottant (1, 10,
11) présente une forme générale en T et comporte
une partie avant (14) large et une partie arrière (15)
plus étroite et plus longue, de part et d’autre de la-
quelle un bateau (2) peut venir s’amarrer et en ce
que le ou les organes de liaison (4, 5, 6) est ou sont
positionné(s) dans ladite partie avant (14), latérale-
ment.

11. Dispositif selon l’une des revendications 4 ou 7, ca-
ractérisé en ce que le ponton flottant (1) comprend
un cadre (10) et un flotteur (11) et en ce que la ou
les ouvertures de réception (16, 17, 18) de l’organe
de liaison (4, 5, 6) est ou sont ménagée(s) dans ledit
cadre (10).

12. Dispositif selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que le flotteur (11) comprend
au moins trois parties, à savoir deux parties avant
(110, 111) et une partie arrière (112) dont la dispo-
sition est telle qu’elle permet à l’eau de s’écouler
entre les deux parties avant (110, 111) et entre l’une
des parties avant (110, 111) et la partie arrière (112).

13. Dispositif selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que le ponton (1, 10, 11) est
muni sur sa face latérale d’au moins une défense
(7), montée libre en rotation autour d’un axe horizon-
tal (70) solidaire du ponton.

14. Dispositif selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que le ponton flottant (1, 10,
11) est muni de moyens (8) de liaison articulée soit
à un ponton flottant (1, 10, 11) d’un autre dispositif
de ras d’amarrage conforme à l’une des revendica-
tions précédentes, soit à un module complémentaire
flottant.
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